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Dix questions pour connaître le métier
Rencontrer plusieurs professionnels est certainement la façon la plus efficace de découvrir la profession d’ASS et ses réalités de terrain. Chaque rencontre enrichira votre vision et votre projet. Sur la base de l’échange ci-dessous, interrogez-vous, faites-vous votre idée et construisez votre parcours.
Pouvez-vous me présenter votre parcours ?
Je m’appelle Martine, je suis assistante de service social depuis un peu plus de dix ans.
J’ai, depuis ma sortie d’école, eu l’occasion d’intervenir auprès de différentes catégories de personne : sans domiciles fixes, femmes victimes de violences, personnes toxicomanes, parmi différentes structures associatives et d’insertion.
Nous, assistants de service social, sommes en quelque sorte les premiers interlocuteurs que rencontrent les personnes en difficulté au niveau de leur trajectoire de vie, lorsqu’elles subissent des accidents de parcours ou des situations qu’elles ne parviennent plus à gérer par elles-mêmes.
Comment s’organisent généralement vos journées ?
Le temps de travail d’un assistant de service social s’organise généralement sur des horaires de journée, du lundi au vendredi, lorsqu’il travaille dans la fonction publique. Selon les structures, il peut également s’agir d’horaires d’équipe, faisant commencer la journée vers 13 h-14 h et s’interrompre vers 21 h, voire davantage.
Ma première expérience professionnelle s’est faite dans une association qui travaille auprès de femmes subissant des violences conjugales. J’y accueillais, sauf exception, les personnes en journée.
Aujourd’hui investie, cela fait un peu plus de sept ans, dans une structure d’insertion, auprès de populations de rue, toxicomanes et sans domiciles fixes notamment, mais également de prostituées, mes horaires sont davantage flexibles et pour cause j’accueille les personnes, les orientent, les accompagnent en structure mais également à l’extérieur au niveau de leurs démarches.
Ce que vous préférez dans votre profession ?
C’est son cœur de métier, son côté à la fois profondément humain et complexe.
Ce que vous appréciez le moins ?
Ce qui fait la richesse de cette profession est également ce qui parfois peut en constituer la principale contrainte. C’est certainement la charge émotionnelle lourde parfois de certaines situations de personnes.
Qu’en est-il de vos conditions de travail au quotidien ?
Je suis certainement autant amenée à travailler en autonomie qu’en équipe pluridisciplinaire.
Être assistant de service social, c’est être livré à une prise de décisions fréquente, une responsabilité de tous les instants. Heureusement, les temps d’équipe régulièrement mis en œuvre permettent de communiquer et d’échanger en profondeur sur les personnes et les situations.
Cela permet également de relativiser, de dédramatiser, de se sentir travailler en faveur d’un objectif commun au service des usagers et de prévenir toute usure professionnelle précoce.
1
Présentation de l’épreuve de résumé
Le résumé de texte figure comme une des épreuves écrites parmi les différentes épreuves d’admissibilité possibles. Il ne doit pas être confondu avec la synthèse dont il est proche, mais dont il diffère en ne proposant qu’un seul texte support à reformuler en un nombre de mots généralement indiqué, sans mise en évidence chronologique des éléments essentiels.
Nature de l’épreuve, durée et objectif professionnel
Nature et durée de l’épreuve
L’épreuve de résumé consiste en un exercice :
de compréhension et d’appropriation d’un document unique (article de presse, extrait d’ouvrage) portant sur une thématique ;
de réduction d’un écrit de façon à la fois brève et fidèle dans un style personnel, en conservant rigoureusement les idées du texte selon leur ordre originel, dans le respect du nombre de mots indiqué, s’il en est fait mention ;
d’expression, en faisant preuve de précision et de clarté.
Le résumé de texte peut être poursuivi de questions de compréhension ou d’une dissertation complémentaire à développer.
Selon les instituts supérieurs de formations et/ou surtout les situations d’évaluation, l’épreuve de résumé de texte peut être comprise entre 2 et 4 heures.
L’objectif professionnel de l’épreuve
Cette épreuve doit permettre de vérifier votre aptitude présente et à vous informer, à tenir compte de l’actualité dans le cadre professionnel, à établir des liens et à faire preuve de synthèse dans les évènements de la sphère professionnelle : réunions, conception et rédaction de rapports, de comptes rendus.
John, 22 ans
Réussir l’épreuve de résumé de texte ne s’improvise pas. Quelques candidats qui ont passé l’épreuve en même temps que moi m’ont indiqué à la sortie qu’ils pensaient avoir échoué parce qu’ils avaient été surpris par la commande du sujet. Ils pensaient aussi ne pas s’être suffisamment préparés.
Il faut dire que ce n’est pas le genre d’épreuves qu’on pratique habituellement dans son cursus scolaire ou sa vie étudiante ou professionnelle de tous les jours. Elle est spécifique aux concours, dont celui d’assistant de service social.
À l’occasion de mon premier passage de concours, l’an dernier, j’étais également dans leur cas. Ce qui ne m’a pas permis d’être admissible. Depuis l’annonce de mes derniers résultats, j’ai cherché à comprendre les attendus de l’épreuve et à mettre en œuvre les méthodologies conseillées en m’entraînant plusieurs fois. Je me sens désormais bien plus à l’aise et je compte bien réussir cette fois. 

Ce que résumer signifie
Il faut reformuler, traduire selon ses propres mots, sa propre expression, la pensée d’un texte, tout en étant fidèle aux idées de l’auteur ; être capable de comprendre le texte pour le restituer avec neutralité et impartialité.
C’est être capable de traduire objectivement, et non de commenter ou critiquer ; c’est un exercice par lequel on doit faire entièrement sien le point de vue de l’auteur, sans jugement personnel.
À ne pas faire
Évitez : les résumés phrase par phrase et mot à mot, d’insérer les phrases du sujet en paraphrasant l’auteur, de compiler des bouts de texte, d’ajouter des idées personnelles ou occulter certaines parties du texte initial. Il ne s’agit ni de procéder à une critique du texte, ni à une évaluation, ni à un exercice d’appréciation en se donnant une liberté de jugement. On ne doit pas non plus se placer à l’extérieur du texte. Chercher à résumer directement un texte risque de vous faire commettre des erreurs dans le choix des idées et dans l’importance accordée aux différentes parties.

Faites le point !
Répondez aux questions suivantes afin de vérifier votre maîtrise des différents éléments correspondant à l’épreuve écrite d’analyse ou de commentaire de texte.
1. L’épreuve d’analyse ou commentaire consiste en un exercice (plusieurs choix possibles) :
❏ A. de compréhension et d’appropriation d’un texte
❏ B. d’analyse, de réflexion, de discussion
❏ C. de développement d’une réflexion personnelle
2. La durée moyenne de l’épreuve de commentaire est de :
❏ A. 1 h à 1 h 30
❏ B. 2 h et 4 h
❏ C. + de 4 heures
3. L’analyse ou le commentaire est généralement assorti d’un exercice additionnel à réaliser.
❏ A. Oui
❏ B. Non
4. Ce qu’analyser et commenter veut dire (plusieurs choix possibles) :
❏ A. un exercice de précision et de neutralité
❏ B. dégager les éléments essentiels d’un écrit
❏ C. un commentaire composé de type littéraire
5. L’épreuve permet d’appréhender (plusieurs choix possibles) :
❏ A. un questionnement général
❏ B. un texte unique
❏ C. un dossier documentaire
6. L’épreuve évalue l’aptitude du candidat à faire lien avec l’actualité sociale.
❏ A. Oui
❏ B. Non
7. L’analyse ou commentaire et la dissertation évaluent des aptitudes communes auprès des candidats.
❏ A. Oui
❏ B. Non
8. L’analyse à mener permet de (plusieurs choix possibles) :
❏ A. se familiariser avec la thématique de l’écrit
❏ B. comprendre le raisonnement de l’auteur
❏ C. mettre en évidence l’objectif et la structure du texte
9. La découverte et l’analyse du sujet comptent pour environ la moitié du temps d’épreuve.
❏ A. Oui
❏ B. Non
10. Plusieurs relectures sont nécessaires en fin d’exercice.
❏ A. Oui
❏ B. Non
Corrigés
1. A, B.
2. B. Elle est comprise généralement entre 2 et 4 heures.
3. B. Il s’agit d’une épreuve unique de façon générale.
4. A, B. Il ne faut surtout pas rédiger un écrit qui serait composé de façon littéraire.
5. C.
6. A.
7. A
8. A, B, C. L’analyse permet l’ensemble de ces éléments.
9. A. Découverte et analyse doivent être envisagées sérieusement. Elles permettent une poursuite efficace du travail.
10. A. L’expression d’un candidat est prépondérante.
Simulation orale
LA mise en scène à partir d’un article de presse
Présentation de la situation
Nous sommes le lundi 14 mai 2018 et nous situons dans les locaux de l’Institut supérieur de travail social (ISTS) de M., dans le cadre d’une épreuve d’admission au concours d’entrée en formation d’assistant de service social.
Vous avez été déclaré admissible au concours d’ASS, et êtes reçue par Nathalie A. et Frédéric K., assistants de service social, membres de jury, dans le cadre d’une épreuve de réalisation collective consistant en une mise en scène à partir d’un article de presse d’une durée d’une heure dont 30 minutes de préparation.
Cette épreuve démarrera à 11 h 30, en présence de 4 autres candidats ayant tout comme vous satisfait aux épreuves écrites, s’interrompant à 12 h 30.
Voici le récit du déroulement de cette épreuve qui doit notamment vous permettre, parmi les autres candidats, de passer l’épreuve par l’appréhension, l’analyse et la mise en scène de cet article de presse.
Vous prenez connaissance, parmi les autres candidats, de l’article numérique de presse que voici, suivi de la consigne.
Le sujet
Sujet
Épreuve de mise en scène à partir d’un article de PRESSE – Durée : 1 h, dont 20 minutes de préparation
« À partir de l’article de presse dont il est fait l’objet, proposez un jeu de scène permettant de restituer fidèlement la situation déclinée ainsi que les enjeux en lien apparents ou déductibles »

Déroulement de l’épreuve
11 h 30 - Approche et analyse de l’article. D’emblée, vous investissez le travail à faire en proposant de regarder l’article de près et de procéder à son décryptage, en se référant à la méthodologie auparavant indiquée et proposant un QQOQCP. Les autres candidats acquiescent. Le groupe y procède donc.
Qui ? Les étudiants français et franciliens, et par extension les jeunes et la population en général, des actuelles générations, en rapport aux générations 80.
Quoi ? Le relâchement de l’usage du préservatif, la diminution du recours à ce moyen de prévention, le non-recours chez les jeunes, en fonction de nouvelles modalités de pratiques sexuelles donnant lieu à une augmentation dans cette catégorie de personnes de l’incidence (nombre de nouveaux cas) du VIH. Une diminution du recours au dépistage du VIH.
Où ? Sur le territoire national et spécialement en Île-de-France.
Quand ? Sur les 5 dernières années, en rapport avec la « génération Sida » des années 80. Un reportage développé à l’occasion de la journée mondiale de lutte contre le SIDA, le 1er décembre 2014.
Comment ? Grâce à des données statistiques portant sur des déclarations récentes de pratique confirmées par des données épidémiologiques comparatives.
Pourquoi ? Parce que les jeunes actuels tendent à délaisser le préservatif, se sentent moins concernés par la maladie et selon des idées reçues, indiquant une diminution du plaisir ou d’un sentiment de confiance parfois faussé qui peut exposer à la maladie.
L’ensemble des candidats participent activement à cette analyse en intervenant successivement.
La problématique déduite est la suivante : « Comment responsabiliser les nouvelles générations face à une épidémie qu’elles n’ont pas connue, et face à un relâchement progressif du recours au préservatif ? »
Les enjeux de ce questionnement s’inscrivent en matière :
de santé publique ;
de santé individuelle, tant physique que sociale ;
d’économie de la santé ;
de trajectoire d’avenir de ces jeunes.
11 h 40 - Vous proposez ensuite d’établir le cadre de la mise en scène.
La saynète pourrait avoir comme cadre le bureau d’un centre gratuit d’information, de dépistage et de diagnostic (CeGIDD) d’un établissement hospitalier.
Elle met en scène un médecin biologiste en consultation face successivement à quatre étudiants qui ont procédé à un récent test de dépistage VIH, étudiants auxquels il s’apprête à livrer les résultats de dépistage.
11 h 50 - Le scénario est ensuite élaboré, les figures à jouer par chacun et les caractéristiques correspondantes déterminées, en lien avec l’article et mettant sa teneur en lumière.
Rejoint(e) par les autres candidats, vous proposez les lignes d’un scénario, propre à chaque consultation-portrait qui sera ensuite décliné dans le cadre de la mise en scène (…)
12 h 00 - Mise en scène
Chaque candidat développe le rôle d’un personnage en consultation de dépistage.
Candidate 1 : Nathalie, 36 ans, femme hétérosexuelle active qui a entamé récemment une nouvelle relation, dans le cadre de laquelle elle souhaite établir dès le départ des bases claires y compris en termes de statut sérologique. Née en 1980, 
Fiche 4
Délinquances et préventions
Des simples voies de fait aux actes de grande criminalité, les délinquances sont aujourd’hui nombreuses et multiformes. Si elles font l’objet d’une justice pénale répressive, elles doivent avant tout être envisagées en termes de dissuasion et de prévention des actes et ainsi des récidives.
Thèmes associés : justice pénale, éducation, droit, réinsertion, égalité, dignité.

Définitions
La délinquance consiste en l’ensemble des comportements réprimés par la loi d’un État donné, contraires aux intérêts de la collectivité. En France, les infractions sont classées en trois catégories selon leur niveau de gravité : les contraventions, les délits, les crimes.
Petite et moyenne délinquance consistent principalement en infractions routières, en vols simples, en dégradations, ou menaces sans généralement d’atteinte physique sur les personnes, correspondant aux contraventions et délits dans le Code pénal. Ce sont les infractions pénales qui créent et favorisent un sentiment d’insécurité chez les personnes qui en sont ou non victimes. Elles sont fréquentes voire quotidiennes sur certains territoires ou dans certaines zones.
La grande délinquance concerne les situations de braquages, de trafics d’ampleur, de violences sur les personnes, de viols, de meurtres, de terrorisme, autrement appelée « grande criminalité ». Elle se caractérise généralement par une violence importante à extrême entraînant des conséquences graves et des séquelles importantes pour les personnes, correspondant aux crimes dans le Code pénal, qui sont le plus réprimés.
Cette délinquance ne doit pas être confondue avec l’insécurité qui est davantage la conséquence ou le sentiment d’insécurité traduisant un sentiment d’inquiétude pouvant être ou non fondé.
Données chiffrées
Près de 200 établissements pénitentiaires accueillent et hébergent, dans le cadre d’une peine privative de liberté, près de 80 000 détenus, pour moins de 60 000 places de prisons.
Plus d’une centaine de milliers d’autres personnes condamnées sont suivies dans un cadre ouvert leur permettant d’éviter l’enfermement et les difficultés de réinsertion et de réadaptation sociales conséquentes.
Le nombre d’homicides est relativement stable depuis 2009. Plus faible sur la période 2012-2014, il a augmenté en 2015-2016 pour cause d’attentats terroristes. 892 personnes ont ainsi trouvé la mort en 2016, dont 90 ont été victimes du terrorisme.
Les coups et blessures volontaires poursuivent leur hausse, s’élevant à 214 800 cas, nombre de cas croissant en fonction de la taille des agglomérations.
Quant aux vols avec arme en 2016, ils s’élèvent 8 800 actes, diminuant de près de moitié depuis 2009, et concernant spécialement l’Île-de-France et la région PACA. Les vols violents sans arme diminuent depuis 2013 (91 200 cas). Les autres cas de vols sont fluctuants, diminuant en ce qui concerne les vols de véhicules, s’établissant à un peu plus de 40 000.
Caractéristiques de la situation
Homicides, coups et blessures volontaires, vols avec ou sans armes, violences dirigées contre les personnes mais également trafics de stupéfiants et autres, en tous genres, engorgent à la fois nos tribunaux et nos prisons. L’explosion des actes terroristes depuis 2015 ne faisant qu’ajouter à une situation déjà difficile.
Les tribunaux accusent beaucoup de retard à traiter des infractions nombreuses, et à faire appliquer les peines prononcées. Quant aux prisons, elles connaissent un surpeuplement et les conditions d’accueil et de détention des personnes sont précaires, voire insalubres dans bon nombre d’établissements pénitentiaires.
Alors, les pouvoirs publics de tous bords s’interrogent sans parvenir à un consensus en la matière :
faut-il donner de l’importance aux politiques éducatives de prévention ou mettre davantage l’accent sur le répressif, voire la tolérance zéro, basé sur le modèle des États-Unis ? La France en a-t-elle les moyens au vu de l’état de ses actuelles installations et de budgets de plus en plus serrés ?
les pistes d’avenir ne nous amènent-elles pas à articuler nos politiques et nos mesures autour d’un point d’équilibre prévention-dissuasion-répression ?
comment éviter la criminalisation des trajectoires ?
comment accompagner et réinsérer socialement durablement en limitant les récidive(s) ?
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